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       Le quatrième numéro de la revue Sac  à dos vient de paraître. 
C'est une joie de partager les pensées des élèves et des enseignants 
de cette prestigieuse école, le Collège National Mihail Sadoveanu. 
Notre magazine vous offre une vision positive et symbolique animée 
par la passion d'une langue appartenant à une culture et à une 
civilisation tout à fait remarquables, le français...Nous remercions 
les amis de l'étranger qui ont voulu partager avec nous leurs 
expériences francophones. 
      Nous saluons tous ces magnifiques élèves qui ont bien travaillé à 
sa rédaction. Ce nouveau numéro est une bonne leçon de français, un 
état d'esprit, une façon d'être et de penser qui se propose de mettre en 
valeur les efforts de ceux qui aiment le français, d'encourager la 
lecture, le partage et le bon goût.
       Bonne lecture!

Prof. Anca Aparaschivei
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Une manière d'être
Si je devais choisir une culture 
pour me représenter, une 
langue pour parler, un pays ou 
vivre, je choisirais un pays 
francophone.

Le français, en quelques mots, pour moi:
C'est la langue de Molière qui disait Les 
gens de qualité savent tout sans avoir 
jamais rien appris. Et encore: Tous ces 
défauts humains nous donnent dans la vie 
des moyens d'exercer notre philosophie.

D'Albert Camus qui a dit: Un homme est 
toujours la proie de ses vérités. Et C'est cela 
l'amour, tout donner, tout sacrifier sans 
espoir de retour.

De Jean- Paul Sartre - l'auteur qui a 
marqué mon enfance après avoir lu Sans 
famille: La violence, sous quelque forme 
qu'elle se manifeste, est un échec. Et Est-ce 
donc nuire aux gens que de leur donner la 
liberté d'esprit?

De Victor Hugo, l'un des auteurs de mon 
adolescence: On passe une moitié de sa vie 
à attendre ceux qu'on aimera et l'autre 
moitié à quitter ceux qu'on aime. Et La 
femme a une puissance singulière qui se 
compose de la réalité de la force et de 
l'apparence de la faiblesse.

D'Alexandre Dumas: Les mamans, ça 
pardonne toujours; c'est venu au monde 
pour ça. Et C'est quelques fois pénible de 
faire son devoir, mais ça ne l'est jamais 
autant que de ne pas l'avoir fait.

D'Anna Gavalda qui nous dit: La vie, même 
quand tu la nies, même quand tu la 
négliges, même quand tu refuses de 
l'admettre, est plus forte que toi. La Vie est 
plus forte que tout.

De Pascal Bruckner qui a dit: Les livres 
m'ont sauvé. Du désespoir, de la bêtise, de 
la lâcheté, de l'ennui. Les grand textes nous 
hissent au-dessus de nous-mêmes, nous 
élargissent aux dimensions d'une 
république de l'esprit.

Voilà quelques auteurs qui me définissent 
et voilà pourquoi j'apprécie et je respecte 
tant la langue française et la culture de ce 
magnifique peuple!
Bonne chance à tous!

Proviseur, prof. Genoveva Șerban
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Mon.... SAC À DOS...
Même si c'est assez difficile, je considère l'école un grand cadeau, une place privilégiée de la rencontre 
entre nous, les élèves, et les professeurs, les maîtres qui nous aident à comprendre, qui nous préparent 
pour la vie…Je suis une élève soigneuse, et dévouée, qui aime l'école, les livres, les classes, les 
camarades… 
Pour une journée à l'école, j'ai besoin d'un graaaand sac à dos plein d'énergie positive de jovialité et 
beaucoup d'optimisme.

Voilà quelques classes que j'adore:

Lundi: 
la classe de Roumain - la classe de nostalgie, 
d'amour, de sens
la classe de Biologie - une opportunité  pour 
apprendre des choses nouvelles sur les 
animaux, les plantes et l'homme
Mardi: 
la classe d'Anglais - la classe cool…pardon! 
Dans le vent :) 
la classe de Chimie- la classe de… verre
Mercredi: 
les Maths - la classe de chiffres, de problèmes 
de ??!!?
la classe de Sport - la classe d'énergie
Jeudi: 
la classe d'Art - la classe de couleurs
la classe de Français - la classe de beauté, de 
musicalité
Vendredi:
la classe d'Histoire - une classe intéressante, 
la rencontre entre le passé, le présent et le 
futur
la classe de Géographie - le tour du monde 

Giulia Vodă, VIIe A
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I N T E R V I E W

Robert Massart
Association Belge des Professeurs de Français, 

Professeur de la Haute Ecole du Hainaut-Condorcet / à Mons 

(Belgique francophone)

1) Qu'est-ce qui vous a fait choisir le métier 
d'enseignant?
J'ai toujours rêvé de ce métier. Déjà, à l'école 
primaire, j'étais plein d'admiration pour mes 
instituteurs/-trices. J'aimais jouer « à l'école » 
avec mes copains et copines, ce qui ne les 
enchantait pas autant que moi. Plus tard, c'est la 
passion de ma langue maternelle, le français, qui 
m'a poussé vers le métier de prof de français et 
de lettres.

2) Pourriez-vous caractériser le professeur 
Robert Massart en 5 mots?
Francophile, pédagogue, pas très sévère, têtu, 
un peu paresseux.

3 )  Q u e l s  s o n t  l e s  a v a n t a g e s  e t  l e s 
inconvénients de cette profession?
Les avantages pour commencer : c'est un métier 
public qui vous donne la possibilité d'agir sur la 
société en devenir (on travaille avec des jeunes), 
dans une certaine mesure. Grâce à la langue, 
l'enseignant peut aborder presque tous les 
sujets. Ensuite, comme on est tout le temps en 
contact avec des jeunes, notre esprit reste 
jeune: on est obligé de se tenir au courant des 
nouveautés pour ne pas risquer d'avoir l'air d'un 
prof  ringard.
L e s  i n c o n v é n i e n t s ?  L a  p a p e r a s s e r i e 
administrative, en premier lieu. Et puis c'est un 
métier très fatigant si on le fait bien. Moi, je 
n'avais jamais le sentiment d'avoir « fini ».

4) Quels sont les secrets d'une bonne relation 
entre l'enseignant et ses élèves/étudiants?
Si on fait très bien son boulot, si les élèves 
sentent que le prof est motivé et qu'il « croit » 
sincèrement à ce qu'il fait, à ce qu'il leur 
enseigne, ça marche. Les jeunes n'aiment pas les 
tricheurs.

5 )  Po u r r i e z - vo u s  n o u s  p a r t a g e r  u n e 

expérience positive et puis un moment 
difficile de votre carrière en tant que 
professeur?
Justement: un moment très difficile, c'est un 
jour où je n'avais pas eu le temps de préparer 
mes cours. Bien sûr, je connaissais mon sujet, en 
théorie (une activité de grammaire), mais j'avais 
négligé la prépa : pas de bons exemples en tête, 
et je cafouillais dans mes explications. Pour tout 
dire, j'avais fait la fête la veille et j'avais peu 
dormi. Les élèves l'ont senti tout de suite, ils 
n'écoutaient pas, c'était l'enfer. Mais c'était ma 
faute: je leur offrais une marchandise de 
mauvaise qualité. La fois suivante, j'ai tout repris 
à zéro et ça s'est bien passé.
Une expérience positive ? Très facile. J'ai 
commencé ma carrière dans un institut 
technique et professionnel. Je n'avais que des 
garçons qui se destinaient à la mécanique 
automobile et à l'électricité. La grammaire et la 
littérature les laissaient de marbre. J'étais jeune, 
sans expérience, les choses ne se passaient pas 
très bien. J'ai eu l'idée de leur proposer d'écrire 
ensemble une pièce de théâtre et de la monter 
ensuite pour la jouer le jour de la fête de l'école. 
Je venais de gagner la partie ! L'écriture de la 
pièce les a enthousiasmés, sans qu'ils se rendent 
compte que c'était leur plus gros exercice de 
grammaire ! Les répétitions se passaient après 
les heures de classe, mais ils étaient tous 
d'accord. On s'amusait énormément. La 
représentation a connu un succès monstre. 
Nous avons remis ça cinq années de suite. 
Aujourd'hui encore, trente ans après, quelques 
anciens élèves retrouvés sur Facebook, 
m'écrivent pour évoquer ce qu'ils appellent « un 
de leurs plus beaux souvenirs ».

6) Quand vous pensez à une réalisation 
professionnelle, quelle est la première qui 
vous vient à l'esprit?
Une réalisation professionnelle? Je pourrais 

citer à nouveau l'expérience théâtrale. Plus 
professionnellement, je répondrai que j'ai été 
heureux de faire découvrir à mes élèves des 
auteurs qu'ils n'auraient surement jamais lus 
spontanément. Je pense à Boris Vian ou Jacques 
Prévert, et aussi des écrivains francophones 
d'Afrique noire, des Antilles, d'Afrique du Nord, 
ou des Canadiens français, des Québécois. Mes 
élèves n'étaient pas conscients, en général, de 
l'importance de la Francophonie ni de la grande 
diffusion de la langue qu'ils parlent.
7 )  C o m m e n t  v o y e z - v o u s  l e s  j e u n e s 
d'aujourd'hui?
Les jeunes d'aujourd'hui? Je suis très optimiste. 
Ils sont arrivés dans un monde où la vie est à la  
fois plus facile qu'avant – je pense à toutes les 
nouveautés technologiques – mais aussi un 
monde plus violent, plus agressif, et malgré ça, 
ils rient, ils s'amusent, ils aiment. La vie continue, 
la terre ne s'arrête pas de tourner. Je voudrais 
encore avoir leur âge.

8) Un mot pour notre revue et les 
élèves de CNMS?
Je voudrais les remercier d'avoir choisi 
d'apprendre le français. C'est une 
langue difficile mais pas ingrate : la 
langue française a beaucoup de belles 
et bonnes choses à offrir à ceux qui 
l'aiment. Et puis, entre francophones 
et Roumains, on est entre soi, dans la 
même famille : suntem frați de limba 
latină.
Je félicite aussi vos élèves pour la 
revue Sac à dos. C'est une magnifique 
réalisation qui exige certainement 
beaucoup d'efforts et du travail. Bravo!
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Je connais 
Roumanie…

Dans les années 2000, je suis souvent venu 
travailler en Roumanie. Ma première fois était un 
voyage à Turda près de Cluj-Napoca en 2002. 
J'étais venu seulement quelques jours, mais je 
suis reparti avec la ferme intention de revenir 
plus longuement. Dès l'année suivante, j'ai 
organisé un séjour de plusieurs semaines dans 
les  Maramures.  À cette époque j 'étais 
photographe et ce séjour estival dans cette 
région pittoresque et accueillante m'a comblé. 
Je trainais sur les marchés installés dans les 
champs. J'arrivais tôt le matin pendant que les 
paysans et vendeurs s'installaient et très vite je 
suis devenu « le Français » à qui tout le monde 
souriait. J'ai beaucoup mangé et bu !     Bien sûr, 
je ne parlais pas roumain et presque personne 
ne parlait français alors il fallait utiliser les mains, 
sourire, accepter de manger... et de boire... des 
choses inconnues ! C'est comme cela qu'on se 
fait accepter et que les gens se détendent face à 
un étranger et ses appareils photo. J'avais déjà 
vu des marchés comme ceux-là en Ukraine ou 
en Pologne, mais jamais je n'avais été reçu avec 
autant de gentillesse. 
Un matin, je me suis retrouvé dans le café de la 

gare de Sighet. La salle était bondée, enfumée et 
bruyante. J'ai trouvé une petite place pour boire 
un thé. Instantanément j'ai été repéré ! Un très 
vieux monsieur, très grand, maigre, vêtu d'un 
costume noir et portant un chapeau est venu 
me voir. Il avait vu une carte routière dépasser 
de mon sac. Par chance c'était une carte 
d'Europe et sans rien dire il déplia la carte. Après 
quelques secondes d'hésitation, il se lança dans 
un long monologue en faisant de grands gestes 
et en souriant généreusement. Je comprenais 
un mot sur 10, mais je crois qu'il me racontait la 
guerre qui l'avait mené jusqu'à Paris... partisan, 
communiste,  résistance, France, Paris. . . 
quelques mots en commun pour une rencontre 
étonnante et émouvante. 

Comme celle avec un maitre-artisan qui 
restaurait les églises en bois des Maramures. Un 
homme qui m'a ouvert son atelier et ses albums 
de souvenirs professionnels et personnels. Un 
homme à la voix inoubliable, un vrai conteur. 
Heureusement une amie professeure de 
français,  Iulia,  était avec moi et j 'ai pu 
comprendre les récits passionnants de cet 
homme qui avait été jusqu'aux États-Unis, à 
Chicago je crois, pour construire une église en 
bois à l'occasion d'une foire internationale. Il 
avait  toutes les photos de ce moment 
inoubliable, de lui et de ses ouvriers. Je me 
souviens qu'il termina le récit de son épopée en 
me disant que l'État roumain de l'époque, dans 

les années 70, l'avait remercié en lui donnant 
une médaille et qu'il aurait préféré de l'argent. 
Ce jour-là, il en souriait, mais à l'époque il avait 
été déçu. C'était pour moi un moment de 
partage avec une personne exceptionnelle. 

Je suis revenu plusieurs fois en Roumanie, j'ai 
emmené des amis pour leur faire découvrir la 
Bucovine et ses majestueux monastères peints, 
j 'ai  des amis comme Iul ia qui  travail le 
maintenant comme traductrice à Brasov et qui 
est mariée avec un Français, moi-même je vis 
avec une femme roumaine de Moldavie depuis 
10 ans... 

Les cris de loups dans la nuit des forêts, les 
discussions en français avec des inconnus 
devant un verre de bière, le parfum de l'encens 
dans les églises, les jardins qui débordent de 
légumes au mois d'août, les fous rires avec les 
gamins roms surpris que je les suive chez eux, la 
dureté des visages des vieux paysans et la 
couleur vive des foulards des femmes, les 
tuyauteries de gaz formant des U renversés au-
dessus des routes, la jeunesse étudiante pressée 
d'intégrer l'Union européenne, la beauté de 
l'architecture rurale en bois... tout est là, intact, 
dans mon cœur et ma mémoire.

Arnaud Galy
www.agora-francophone.org

FRANCOPHONIE
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Les jeunes plumes francophones du 
Lions Club de France et la Roumanie
Venir en aide aux personnes en difficulté et 
favoriser la compréhension entre les peuples, 
tels sont les objectifs principaux depuis 1917 
de cette immense association  humanitaire et 
humaniste qu'est le Lions Clubs International. 
Mais pour le Lions Club de France, on ne 
saurait parler d'humanisme sans y associer le 
mot culture  et c'est ainsi qu'au fil des ans 
furent créés en France de nombreux concours 
culturels: éloquence, musique, peinture, 
premier roman, etc…soutenus par le Lions 
Club et, plus récemment, en 2012, le concours 
des Jeunes Plumes Francophones ouvert aux 
jeunes de 14 à 16 ans du monde entier.
Membre de la Commission nationale 
Humanisme à l'origine de ce concours, j'ai 
immédiatement pensé à ce pays maintes fois 
visité de  1990 à 2003  pour des motifs d'aide 
humanitaire et où j'avais découvert un grand 
amour de la langue et de la culture française et 
où je comptais désormais de nombreux amis, 
la Roumanie. Le résultat dépassa largement 

mes espérances et en quelques mois, le 
règlement de ce concours  envoyé mi 2012  à 
quelques amies roumaines  professeurs de 
français fut diffusé partout et sur 140 
candidatures reçues  de tous pays pour cette 
première édition, 120 provenaient  de 
Roumanie !  Et bien sûr la lauréate du concours 
fut roumaine et nous eûmes le plaisir 
d'accueillir à en mai 2013 à Metz Adela et son 
professeur de Craiova pour leur remettre le 1er 
prix.

Devant un tel engouement et compte tenu  du 
jumelage entre les Lions Clubs de Roumanie et 
ceux du District Sud-Ouest de France, nous 
décidâmes de créer une présélection de ce 
concours, spécifique à la Roumanie et au Sud-
Ouest et c'est ainsi que nous avons reçu  en 
2014 Veronica et son professeur  Emilia de 
Hunedoara  puis en 2015 Alexandra et Janina 
de Motru puis enfin en 2016 Delia et Anca de 
Iasi pour leur remettre le prix du Sud-Ouest. 

Au niveau du concours national, la Roumanie 
reste également très présente avec en 2015 le 
1er prix, et en 2016  l'obtention du 3eme prix 
et 67 candidats sur 193.

Mais pourquoi donc un tel succès en 
Roumanie me demanderez-vous ? Certes grâce 
à la longue et vieille amitié entre nos nations 
et  à notre culture latine commune, certes 
grâce à mon implication personnelle dans ce 
pays que je connais bien, mais surtout je crois 
grâce à l'efficacité remarquable du réseau des 
professeurs français de Roumanie que je 
voudrais remercier de leur immense 
dévouement à la culture française et à leurs 
élèves à qui ils continuent de faire partager 
avec passion et abnégation leur amour de 
notre langue.

Guy Grienche
Lions Club de Nay District Sud-Ouest 103 France

Quelques photos souvenirs

2013 Adela de Craiova

2014 
Veronica de Hunedoara

2015 Alexandra de Motru

2016 Delia de Iasi
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Pour moi, l'année de 2016 est commencée en 
force. Quand j'ai entendu que j'avais gagné le 
concours Jeunes Plumes Francophones  et que 
le prix sera un voyage en France pour moi et 
pour madame professeur Anca Aparaschivei, je 
n'ai pas eu de mots. Je ne croirais jamais que je 
gagnerai! Le temps est passe très vite et le 
mois d`Avril est venu. Ma seule pensée était : « 
Pas d'école! Oui! Et je vais en France! Double 
oui! ». 

Ma première expérience en avion a 
été…intéressante: on a dû changer l'avion 
trois fois, on a couru dans l'aéroport parce-que 
on a eu très peu temps pour changer notre vol, 
j'ai déclenché l'alarme à la sécurité chaque fois! 
Mais on est arrivées.
La France… peut-être l'opposée de la 
Roumanie: les gens sont aimables, ils ne sont 
pas pressés, ils ne parlent pas dans le métro/ 
train/tram, ils passent deux heures au repas, 
les rues sont propres. « Presque un autre 

monde », je me suis dit.
Le premier jour on est allées à Lourdes avec 
Guy, qui a été l'organisateur du concours pour 
la Roumanie. Lourdes est le lieu le plus visité 

de pèlerinage catholique du monde. Puis on a 
conquis les Pyrénées... je veux dire, seulement 
1000 mètres de la montagne. Le jour prochain 
on a visité le château d'Henri le IV et la ville de 
Pau. 

Samedi on était déjà dans une autre  
magnifique ville: Bordeaux. Comme des vraies 
touristes, avec notre carte, on a visité une 
moitié de la ville: L'Université de Bordeaux, La 
Place de la Comédie et le plus important, le 
boulevard Sainte Catherine (qui est un vrai 
centre commercial mais tous les magasins sont 
à l'extérieur). 

Dimanche, le jour du Congres de Lions 
Club…une expérience accablante mais 

magnifique. Etre sur la scène, parler devant 
tant de gens…ça a été merveilleux. Le dernier 
jour, lundi, on a visité la ville de Toulouse. La 
mairie de Toulouse semble un musée, à 
l'intérieur elle est pleine des peintures sur les 
murs.
 
Mardi matin on est partis, un peu tristes mais 
très heureuses. Je remercie Dieu pour cette 
semaine extraordinaire et je remercie madame 
professeur, parce-que sans elle, je n'aurais pas 
gagné ce concours et ce voyage. J'ai appris 
beaucoup de nouvelles choses sur la culture 
de la France, j'ai essayé de nouvelles 
expériences. J'espère que je reviendrai bientôt. 
Une dernière pensée: travaillez dur pour vos 
désirs et continuez d'espérer parce-que les 
rêves peuvent devenir réalité. 

Delia Neamţu XIe A

Le français ouvre toutes les 
portes et t'offre des chances

Après  plusieurs jours de stress, cherchant des personnes qui m'aident avec 
les “like” et “share” j'ai réussi à gagner le concours d'Haïku proposé par 
l'Organisation Internationale de la Francophonie et Crefeco, Bulgarie. J'ai 
été très heureuse quand le concours a été terminé et j'ai remporté le 
premier prix. Le prix a été vraiment merveilleux. J'ai gagné une semaine 
dans un camp d'été francophone à Chisinau, République de Moldavie. 
Le 25 juillet je suis arrivée à Chișinău, dans un lieu nommé “Perlele Nistrului”. 
Dans ce lieu, j'ai connu des enfants des 5 pays différents (Bulgarie, 
Macedoine etc) et aussi quelques filles de Roumanie, lauréates à 
l'Olympiade nationale de français. Pendant 5 jours j'ai participé à 
différentes activités aussi bien que les ateliers de théâtre, des excursions 
dans Chisinau et Orheiul Vechi, j'ai visité la résidence de l'ambassadeur 
français en République de Moldavie.

Chaque soirée, les participants de chaque pays ont dû présenter quelques 
choses spécifiques au pays duquel ils proviennent. Les présentations ont 
été vastes, suggestives accompagnées des concours de culture générale, 
des plats spécifiques à chaque pays etc.

Dans “la soirée roumaine”, nous, les filles de Roumanie et notre professeur 
Gojnete Larisa avons présenté notre pays.  On a parlé sur quelques lieux 
merveilleux de Roumanie, nous avons organisé un concours sur la 

civilisation roumaine et un défilé de mode en costumes traditionnels 
roumains.

À la fin de la semaine, tous les participants du camp ont mis en scène les 
choses apprises durant les ateliers, une activité très énergique. 

Le camp de Chișinău a été une expérience très agréable pour  moi, dans 
laquelle j'ai fait des amis, j'ai appris beaucoup de nouvelles choses et je suis 
restée avec beaucoup de beaux souvenirs.

Ștefana Ancuța, étudiante

Le français accomplit des rêves
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DELF
J'ai passé l'examen DELF parce que j'aime la langue et la culture française et, 
biensûr, j'éspere que ça m'aidera plus tard dans ma carrière. En même temps, le 
DELF a été un moyen pour me démontrer que je peux apprendre pas mal de choses 
dans un temps court et, pourtant, je suis capable de passer l'examen avec une 
bonne note.

Ștefana Burlacu, XIIe G

Concours Dis-moi dix mots
Le village des Roms

L'année passée, moi et mon amie, Claudia, 
nous avons voulu participer à un concours 
Dis-moi Dix mots. Il s'agissait de 10 mots à 
être intégrés dans une création. On a accepté 
ce défi et on a choisi faire un court-métrage 
sur la vie des enfants roms et leurs désir pour 
l'apprentissage. On a utilisé ces mots 
correctement associés à un thème touchant. 
Pour deux mois on a fait des tournages avec 
des moments dans lesquels des enfants 

apprenaient à l'école et faisaient des 
exercices, après ça un programme spécial, 
école après école. Nous avons vu des 
moments très spéciaux, par exemple, à la fin 
des heures on avons vu un garçon qui est 
parti à cheval. L'expérience a été unique. On a 
connu des enfants extraordinaires, 
intelligents et pleins d'affection. Avec cette 
vidéo nous avons réussi remporter le premier 
prix au concours national Dis-moi dix mots et 
on a passé des moments spéciaux avec 
magnifiques personnes.

Monica Țicămucă, XIe A

Gipsy Eye
ou comment on peut travailler avec et pour 
les autres

Gipsy Eye est une association roumaine de jeunes 
volontaires qui luttent contre toutes les formes de 
discrimination subies par la population Rom en 
Roumanie. L'association a démarré ses activités dans la 
ville d'Iasi en 2007, elle est aujourd'hui implantée à 
Sodomeni à 5 km de Pașcani  et à une centaine de km 
d'Iasi. L'association emploie 2 personnes à mi-temps et 
de nombreux volontaires. Elle est très connue en 
Roumanie et est soutenue par les délégations du 
Secours Catholique de Paris, de Toulon et de Marseille. 
Elle bénéficie également du soutien financier du 
programme Jeunesse en Action pour trois de ses projets 
et de dons. Gipsy Eye est principalement composée de 
jeunes Roms, mais pas seulement. Certains ont décidé 
de s'engager contre les injustices vécues par cette 
population. L'association monte des projets de 
solidarité pour aider la communauté Rom, mais elle croit 
beaucoup aussi aux échanges avec des jeunes d'autres 
pays.

Nous avons trois directions importantes:
Le club d'enfants “Cœur pour cœur” dans l'école de Cozmești. Des 
bénévoles formé par l'association dont du soutien scolaire avec les 

enfants. On travaille le cours de langue roumaine, mathématiques, 
géographie ou encore histoire.

SVE- service volontariat Européen : Depuis trois ans l'association accueille 
pour 6 ou 10 mois du volontaire étranger. Ils ont la chance de vivre en 
Roumanie dans des familles et de connaitre la culture du pais.
Fericirii Film Festival- une initiative de l'assocation pour promovoir des film 
dans le village de Sodomeni. Le nom du festival est donne par le nom de la 
Rue « Fericirii » bonheur 
 

Les activités de l'association visent notamment à:
o    Intégrer les Roms à la population locale
o    Reconnaitre l'identité des Rom (connaissance de leur culture et de leur 
histoire)
o    Partager le patrimoine culturel et valeurs entre les communautés roms 
et non roms
o    Aider les jeunes roms ou non à exprimer leurs opinions, pensées et 
attentes dans une perspective citoyenne d'appartenance à un pays et non 
à deux ethnies différentes
o     Lutter contre la discrimination envers la population rom.
 
Ionuț Stan, président Gipy Eye
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Être enfant et 
grandir seul
Les enfants qui ont les parents en 
autre pays sont affectés 
négativement du départ de leurs 
parents. Tout le monde sait que les 
parents partent pour garantir à 
leurs enfants une vie meilleure et 
pour pouvoir leur offrir ce qu'ils 
veulent.

Les enfants sont laissés, le plus 
souvent, avec les grands-parents. 
Quand les parents partent, les 
enfants changent leur 
comportement. Ils deviennent 
rebelles et agressifs verbalement et 
physiquement, ils fument, ils 
abandonnent les études, ils 

courent loin de la maison, ils ne 
peuvent pas garder de bonnes 
relations avec les parents et, 
parfois, ils se suicident.
Bien qu'ils parlent au téléphone 
avec les parents et les soins des 
grands-parents font attention 
d'eux, les enfants se sentent seuls 
et ils croient que personne ne les 
aime. Ces sentiments de manque 
d'affection et d'impuissance leur 
provoquent des maladies et 
dépressions.

Souvent, ces enfants s'accusent 
parce qu'ils croient que leurs 
parents sont partis à cause d'eux. 
Quelque fois, les parents restent 
trop en étranger pour ramasser 
plus d'argent ou ils ne sont pas 
laissés partir et leurs enfants 
croient qu'ils sont abandonnés et 

leurs parents ne reviendront pas à 
la maison. À cause de la distance, la 
relation d'entre les parents et les 
enfants devient instable et 
superficielle. 
Il y a des cas quand les parents 
laissent à la maison des enfants qui 
ont quelques mois ou moins de dix 
ans et quand ils reviennent dans le 
pays, les enfants ne reconnaissent 
pas leurs parents.
De l'étranger les parents envoient 
aux enfants des sucreries, des 
vêtements et de l'argent pour « 
acheter » le sourire de leurs 
enfants, mais personne et rien peut 
remplacer nos parents et personne 
peut nous éduquer plus bien 
qu'eux.

Ana Maria Belciu, XIe A

Le drame de la 
Roumanie
les parents qui quittent les enfants 
pour travailler ailleurs

On entend de plus en plus souvent des 
enfants qui disent que leurs parents 
sont partis à l'étranger pour travailler 
de sorte qu'ils leur offre une vie 
meilleure. La tristesse qui se voit sur 
leurs visages est une marque de cet 
exil forcé. 
Bien sûr, les enfants comprennent que 
leurs “parents sont partis d'un bon 
motif”, comme Diana dit, une belle fille 
(9 ans) qui a son père parti en Espagne. 
Et pourtant…les bonbons, les jouets, 
les vêtements et l'argent que les 
parents envoient n'aident pas. La 
présence de la chaleur parentale, la 
présence de la caresse et des baisers 
plains de tendresse ne peuvent pas 

être remplacées.
Comment sont les enfants affectés?
Les spécialistes attirent l'attention que 
les enfants sentent mal physiquement, 
ils restent avec des traumatismes, ils 
peuvent entrer dans les entourages 
dangereux, ils abandonnent l'école et 
il est possible qu'ils laisseront leurs 
enfants comme leurs parents, aussi.
Mais les parents...ce quoi qu'ils 
sentent?
Il est difficile pour les parents aussi 
d'être loin de leurs enfants.
“J'attends impatiemment échapper de 
cet exil...” dit le père d'Alex (11 ans), 
parti en Italie.
C'est triste et difficile pour les familles. 
Les plus beaux moments avec les 
parents ou les enfants sont perdus 
pour toujours. L'enfant, l'adulte de 
demain n'aura pas besoin de ses 
parents, il grandit trop tôt et trop vite, 
parce qu'il a des soucis d'adulte.

Anda Ciubotaru, XIe A

LE POINT SUR LE I       
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Une étude réalisée par l'Institut Roumain pour 
Evaluation et Stratégie, montre que presque 
dans une moitié des familles de Roumanie 
existe au moins une personne partie à 
l'étranger 46% des participants à cette étude 
ont déclaré qu'ils ont quelqu'un de la famille 
parti à l'étranger.

Une moitié des roumains partis ont laissé à la 
maison les familles, les enfants (derrière eux 
sont restés environ 300.000 enfants, soignés 
par leurs grands-parents, ou dans les cas les 
plus heureux, avec un des parents).
L'argent et les soucis poussent beaucoup de 
parents quitter la famille et travailler à 

l'étranger pour une vie meilleure. Même si ils 
ont l'opportunité de travailler dans le pays, ils 
refusent le job parce que les salaires  ne sont 
pas grands; ils choisissent partir à l'étranger.
Les enfants dont les parents sont partis du 
pays deviennent tristes, ils se sentent isolés; ils 
même tombent dans la dépression. De propre 
expérience, je dis que, généralement, le départ 
des parents à l'étranger provoque une grande 
douleur dans l'âme.

Nos sentiments de désespoir entrecroisés avec 
ceux de culpabilité sont très grands que nous 
n'avons pas le pouvoir de leur demander rester 
à la maison avec nous. Rien ne peut remplacer 

l'amour des parents. La raison c'est l'argent qui 
manque et leur désir de nous assurer une vie 
normale, de point de vue matériel. Mais peut 
être les uns ne comprennent pas qu'il est plus 
important d'être près des enfants dans les 
moments spéciaux de la vie.

Au long du temps, j'ai compris que mes 
parents partent à l'étranger pour moi, pour 
mon bien. C'est  ça pourquoi je veux qu'ils 
soient fiers de moi, de mes réalisations et de 
tout ce que je ferai dans l'avenir.

Georgiana Bocovina, XIIe B

M i g r a t i o n   é c o n o m i q u e

Premiers pas en 
Moldavie, première 
envolé en 
Roumanie
Une belle matinée de septembre… Les 
élèves de la IXe cherchent leur place, leur 
classe et leur prof principal avant 
d'assister à la cérémonie de la rentrée.      

J'essaie moi aussi de trouver mes futurs 
copains parmi la foule. Les voilà! On fait 
connaissance. Tous sont impatients et un 
peu timides. Dans la salle de classe nous 
attend avec la même émotion à peine 
cachée notre prof principal. Sa voix 
douce et calme m'a impressionnée. Il 
commence à nous parler, à nous 
encourager, à nous donner de l'espoir 
que tout va bien aller, qu'on va s'y 
habituer avec le nouveau collège, les 
nouveaux profs, les nouveaux collègues. 

Et chaque jour je ressens de la joie quand 
j'entre par la porte de l'école. Après une 
semaine j'ai déjà connu plein de monde, 
j'ai même des amis.
Oui, il me manque ma maison, ma 
famille, mes parents…Mon temps ici m'a 
éloignée un peu d'eux. Un monde 
nouveau, une autre façon de vivre, un 
autre pays. Mais âme curieuse, j'ai 
commencé à apprendre toute sorte de 
choses qui m'ont aidée à m'habituer avec 
ma nouvelle vie. J'ai choisi venir ici pour 
étudier parce que je veux un avenir 
meilleur, pour moi et, pourquoi pas, pour 
essayer quelque chose de nouveau. Je 
suis sûre qu'une partie de mon succès 
sera dû à ce que je vais étudier et 
apprendre ici.
J'en ai confiance et j'espère accumuler 
des beaux souvenirs et de suivre mon 
chemin. J'aimerais pouvoir vous écrire de 
nouveau et vous tenir au courant de mon 
évolution et mon progrès. Un grand 
merci à tous! 

 Cristina Gadibadi, IXème A
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COLLECTIV
Chère moi, chère Dana-adulte.
Tu n'as pas le droit d'oublier! 
Je t'écris de la petite place devant Colectiv, je 
suis assise sur le trottoir et je regarde le tapis 
de cierges allumés à la mémoire de 60 victimes 
du désastre.
 
Comme moi, des centaines de personnes, de 
tous les âges, pétrifiées de douleur, 
d'impuissance, regardent en silence la danse 
chaotique des bougies. Les âmes des morts 
errent parmi nous. Voilà, Alexia, elle aurait rêvé 
de voyager partout dans le monde en vélo! 
Voici Răzvan, il aurait été un excellent 
ingénieur IT. 

Dana, tu n'as pas le droit d'oublier! Les jeunes 
qui ont péri inutilement et absurdement dans 
ce club, ce soir-là avaient encore long chemin 
à faire. Dans la soirée du 31 octobre l'automne 
était affamé, il lui a fallu 60 destinées. À 
Bucarest, dans un club. Entrée libre, émotions, 
bonne musique, les jeunes ont voulu 
participer au concert de Goodbye to Gravity. 
Quand l'incendie a éclaté et la fumée a 
englouti la salle, les gens ont couru vers la 
seule sortie!!, grimpant sur les corps, marchand 
sur les autres. Claudiu Petre et Adrian Rugina 
sont deux artistes qui se sont retournés pour 
sauver les autres, mais, une fois de retour, ils 
n'ont pas pu s'en échapper. Ils sont morts. 

J'ai vu des sapeurs-pompiers pleins de sang, 
des médecins désespérés qui couraient d'un 
blesse à un autre, des parents en larmes qui 
posaient mille questions sans sens, des 
passants qui jetaient leurs vêtements pour 
aider les victimes.

Dana, tu n'as pas le droit d'oublier! Ça a été 
l'une de plus grandes tragédies de la 
Roumanie. Et, parce que ce pays ne pouvait 
pas bien soigner les 155 des blessés, le soutien 
offert par des pays tels que la France, 
l'Allemagne, Israël, le Royaume-Uni a été 
bienfaiteur.  Les chirurgiens envoyés pour 
sauver la vie des blessés, des lits offerts dans 
les hôpitaux de Londres, Paris, Bruxelles sont 
autant de preuves de fraternité. 
En Roumanie, ces jours d'automne ont ravagé 
tout un pays. Novembre n'a jamais été le 
même. Mille personnes ont attendu des 
heures pour donner du sang. Mille personnes 
ont donné de l'argent pour soutenir les 
familles des victimes. Des messages 
d'encouragement ont été transmis jour et nuit 
sur les écrans des téléviseurs, sur Internet, sur 
les sites de socialisation. La mort est devenue 
unificatrice.

Trois jours de deuil national ont été déclarés et 
toutes les activités ont été suspendues. Dans 
chaque ville du pays les gens sont sortis dans 
la rue pour allumer des bougies et pour 
marcher en silence, la tête en bas. Lumières 
brûlantes pour les jours volés à ces jeunes. 
Parents, amis et inconnus ont marché des 
kilomètres en silence avec des photos des 
victimes dans leurs bras. Pendant des jours, a 
régné la peur, la douleur, puis les cris et les 
pleurs des parents qui ne pouvaient pas 
accepter que leurs maisons soient maintenant 
vides. Les parents des adolescents qui ne 
deviendront jamais d'adultes responsables. Les 
parents des étudiants brillants qui ne 
deviendront jamais de managers de succès. 
Des gens qui ont donné leur vie pour sauver 
les autres et qui ne sauront jamais qu'ils sont 
devenus héros. 

La disparition de ces jeunes m'a appris  
qu'aujourd'hui était unique, qu'hier n'existait 
que dans la mémoire, qu'il fallait agir et aider. 
Regarder dans la même direction!
Ne l'oublie pas, Dana! Ces morts inutiles, la 
souffrance des blessés ont été pour nous, les 
roumains, grands ou petits, une douche froide. 
On a réalisé à quel point nous sommes 
humains, à quel point on doit changer les 
choses et qu'on est responsable chacun pour 
ce pays. Ici la mort est ce qui nous a uni, nous 
réveille et nous a fait avancer, rappelle-toi les 
morts de la Révolution de 1989, les morts des 
Minériades!

Dana, tu n'as pas le droit d'oublier! Après 
quelques jours de silence, il était comme nous 
éveiller ensemble du sommeil collectif. Des 
milliers de jeunes se sont réunis dans tout le 
pays en criant leur désespoir, leur fureur, 
contre les autorités, contre la corruption des 
politiciens. Mass-média nationale était en rage. 
Comment pourrait exister un État qui permet 
l'existence de telles tragédies? Les gens dans la 
rue ont fait tomber le Gouvernement, ont fait 
changer des lois, ont déclenché un débat 
géant sur la situation du pays et, surtout, ont 
montré que Roumanie devait être dirigée vers 
le bon chemin, vers un bon avenir et pour 
garder les roumains dans leur pays, chez eux, à 
côté de leurs enfants, pour travailler ensemble 
à la prospérité du pays.

Ne l'oublie pas, Dana! Roumanie a besoin de 
toi, de ceux comme toi et de votre force si 
pure!

Grandis bien et accomplis tes rêves! Dana-ado 

Dana Coțovanu, XIe A
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Attentat à Nice
Nice, située à l'extrémité sud-est de la France, à 
une trentaine de kilomètres de la frontière 
italienne, elle est établie sur les bords de la 
mer Méditerranée le long de la baie des Anges 
et à l'embouchure du Paillon
 Malheureusement, le 14 juillet, Nice a été 
secouée d'un attentat terroriste qui a laissé 
derrière lui environ de 500 des victimes, plus 
précisément: 86 des morts et 434 des blessés. 
En ce qui concerne l'attentat lui-même, il est 
une attaque terroriste islaminte au camion-
bélier qui s'est déroulée sur la promenade des 
Anglais. L'attentat est revendiqué le 16 juillet 
par l'organisation terroriste État Islamique. En 
tout cas, les preuves de ceux impliqués sont 
terrifiantes: ils parlent de sang qui lavait le 

trottoir, des cris des enfants 
perdus par cadavres et des cris 
des parents qui se cherchaient 
les enfants.                    
L'attentat a fait des victimes 
parmi les roumains, aussi. 
Quelques roumains, de ceux qui 
ont été impliqués, ont eu le 
pouvoir de parler de ce qui s'est 
passé là: “Le monde hurlait et 
courait. J'ai vu les gens accrochés 
et tirés de camion. Les vêtements 
étaient pleins de sang et les 
corps écrasés!”
Les autres témoignages viennent 
des Facebook ou Twitter où les gens écrivaient 
le drame par lequel ils sont passés ou 
cherchaient des informations sur les 
personnes disparues dans l'attentat.

C'est terrible faire la justice, attaquant des 
innocents, c'est terrible tuer quand on pourrait 
communiquer, partager, respecter!

Diana Lazăr, XIIe B

La solitude
Jour 45.
Cher ami,
Je t'écris maintenant après un court silence de 
40 ans. Je dis court parce que la jeunesse et la 
bonne santé ne savent pas bien compter et se 
croient éternelles. Maintenant, j'ai encore pas 
mal de temps, quelques semaines, du moins, 
c'est mon oncologue qui me l'a dit. Les 
journées sont interminables quand on est 
prisonnier dans un lit d'hôpital, aux soins 
palliatifs. Je suis sûr que tu me comprendras, la 
solitude en attendant la mort ne se guérit pas, 
c'est le plus dur cancer, qui transperce l'odeur 
d'urine, de mort, de chandelles qui brulent 
sans cesse, préventivement, pour les 
moribonds tels que je suis. 
Dans le salon, on est 3, immobilisés au lit. On a 
été 4, mais M. Vărzariu vient de mourir 
pendant l'opération d'amputation de ses 
jambes. Avant-hier, le matin, l'infirmière est 
venue le chercher: M Varzaru? – Vărzariu, a-t-il 
précisé durement. Vărzariu! Avec un i!
Tu comprends? Son nom était le seul qui lui 
restait sans doutes, un repère fixe de sa vie, il le 
voulait bien prononcé, respecté, la mauvaises 
prononciation lui faisait mal, plus mal que la 
gangrène. Maintenant il est mort. Quelqu'un 
de l'administration est venu ramasser ses 
affaires: Voulez-vous prendre les livres de M. 
Varzaru? – Vărzariu, avec i!, on a tous gémi, 
enragés d'impuissance, dans une solidarité 
inutile, mais qui nous permettait de nous 
sentir encore humains. Vărzariu, avec i!, 

dévorait la littérature française, amoureux 
passionnément des classiques, fin connaisseur 
de Camus, Gide, Malraux, voyageur inlassable 
et fumeur excessif. La cigarette, a été, disait-il, 
la plus fidèle et cruelle de ses amantes. M. 
Vărzariu est mort. On est 3. 
Bien à toi! Michel
Jour 50
Chaque matin, lorsque l'assistante médicale  
vient avec le traitement, on fait semblant de 
dormir, pour prolonger un peu cet événement, 
cette visite. C'est une autre manière de nous 
sentir humains. Elle entre dans notre petit jeu 
de coquetterie, nous appelle, nous parle: Allez, 
messieurs, réveillez-vous! M. Michel, votre 
équipe favorite de foot, Steaua Bucarest, a 
remporté hier soir une super  victoire, M. 
Victor, j'ai une très bonne nouvelle, le docteur 
a approuvé une plus grande dose de 
morphine pour apaiser vos douleurs, M. Paul, 
aujourd'hui vous pouvez manger du fromage, 
c'est parfait, n'est-ce pas?
Hélas, oui, que de bonnes nouvelles!
M. Victor, il y a un mois, vous avez demandé 
une chambre plus ensoleillée, maintenant c'est 
possible, vous voulez vous y transférer? L'un 
des patients est parti…
Parti! M. Vărzariu est parti aussi. M.Victor a 
réfusé. On est 3, on est ensemble comme un 
corps qui s'éteint progressivement. 
Bien à toi! Michel

Jour 63.
La nuit passée, on n'a pas pu dormir, M. Paul 
ressentait de terribles douleurs, ses 
gémissements nous frappaient dans la tête 
comme des coups de marteau. J'ai dit au 

médecin de lui donner ma morphine, ma 
douleur physique était plus supportable que 
ses appels à la mort. Pourquoi l'appeller? Elle 
va arriver, sans aucun doute. Dans son agonie, 
il a recommencé raconter sa vie. Il a fait la 
guerre, comme moi, comme toi. Il a aimé sa 
femme, comme moi, comme toi. Il est 
prisonnier dans ce lit misère, comme moi. 
Quelle différence il y a entre être prisonnier 
dans une cellule et l'être dans un lit? À ton avis 
? Écoute, j'en ai parlé avec M. Paul. Il a dit que 
sain, dans une cellule le corps est libre, on peut 
oser agir et rêver, malgré les punitions, mais, 
fixé dans un lit, on ne peut que rêver.
Et, oui! On fait des projets, tu t'imagines? Des 
projets! C'est une autre façon de nous 
comporter comme les humains. J'aimerais voir 
la Chine.  M. Paul voudrait s'occuper de son 
potager. M. Victor chercherait un timbre qui lui 
manque de sa collection. C'est étrange qu'on 
comprenne maintenant parfaitement chacun 
le rêve d'un autre. Le potager? Pourquoi pas? 
Bien à toi! Michel

Jour 70.
Ce matin, M. Victor est parti. Dans notre 
chambre il y a un lit vide qui sera 
généreusement offert à quelqu'un qui préfère, 
probablement, l'odeur de cuisine (la cuisine de 
l'hôpital se trouve au-dessus de notre salon).
Bien à toi! Michel

Jour 98. 
M. Michel est parti. Bien à vous! M. Paul

Claudia Cășeriu, XIe A
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Le drame des 
innocents de 
la Syrie
Chère Ana,
Je t'écris de Budapest, plus précisément de la 
Gare Budapest-Keleti. J'attends mon train...5 
heures... car je rentre en Roumanie après une 
semaine de vacances en Hongrie. Autour de 
moi, il y a centaines de personnes qui 
attendent, je ne sais pas, exactement quoi: des 
femmes voilées, des hommes inquiets et 
surtout, des enfants, grands, petits, même des 
nourrissons qui regardent autour, sages, 
joyeux. Tu as compris, ce sont des refugiés de 
la Syrie qui ont quitté leur pays en pleine 
guerre pour trouver la paix ailleurs. Je me 
promène parmi ces gens, parmi leurs bagages, 
leurs morceaux de vie, leur passé et j'essaie de 
comprendre: comment abandonner tout pour 
aller on ne sait où?
Assis sur des bagages, couches sur les quais, 
ces gens frissonnent. L'attente est 
douloureuse. Un pain est suffisant pour 10 
personnes, une mère allaite sans aucun souci 
le nourrisson d'une autre, des vêtements 
propres passent d'une personne à l'autre. Les 
enfants jouent. C'est une dissolution du moi, 
j'ai la sensation d'un seul corps géant qui fait 
tout pour survivre, mais, en même temps, 
chaque cellule a sa propre vie intense et 
secrète. J'ai voulu leur parler, mais tous se sont 
serrés l'un contre l'autre, le corps géant s'est 
retiré dans sa coquille de silence. Je me suis 
éloigné et chaque cellule a commencé de 
revivre individuellement son tourment.
Parmi les refugies, la Croix Rouge, les 
volontaires bougent sans cesse, comme des 

fourmis. Les gens sont venus pour donner un 
coup de main, pour apporter de la nourriture 
et des vêtements, de l'eau potable, des 
couvertures, des abris temporaires et 
médicaments. Ils montent les tentes, aident les 
vieux, font de petites leçons d'anglais avec les 
enfants. J'ai la forte sensation de Je suis 
Charlie, tu te rappelles l'attaque de Paris après 
laquelle tous, de tous les coins de la terre, on a 
poussé le même cri d'horreur: on est devenu 
Charlie! Dans mon école, on a fait même des 
leçons spéciales d'histoire pour réapprendre et 
ré-comprendre la tolérance, l'écoute. Moi, je 
me suis senti Charlie jusqu'aux larmes, j'ai écrit 
un article pour le magazine scolaire, ça a été 
mon peu pour partager leur douleur.
Écoute! C'est un truc super sympa, qui vient de 
se passer, un gamin est venu chez moi avec un 
jouet, une voiture, et on a joué ensemble. C'est 
comme Victor, mon frère cadet, il a 8 ans. On a 
parlé un peu en anglais,…un peu 
moins...moi…lui, il s'y connait bien. Je lui ai 
demandé s'il voulait rentrer chez lui. Quelle 
conne, moi! Il m'a répondu que sa maison 
n'existait plus, que sa famille avait été tuée et 
qu'il aimerait avoir une nouvelle vie avec son 
grand-père. Aaaa, son grand-père est médecin, 
il a suivi les cours à l'université de Iași, ma ville 
natale, j'en suis fière.
J'ai dans mon cœur un trou immense, Anas, 
mon nouvel ami, semble tout comprendre, 
tout accepter, il m'a offert même un bonbon. 
Je lui donne tout ce que j'ai pris cadeaux pour 
Victor. Je ne suis pas extraordinaire, tous les 
voyageurs font de même, c'est le peu qu'on 
peut faire chacun. Il m'a dit merci poliment et il 
est parti. Un peu plus tard, sa mère adoptive 
est venue chez moi et elle m'a remerciée aussi 
pour les petits trucs, mais plus que ça, elle m'a 
remerciée pour l'affection et la patience que 
j'ai montrées à son fils. Elle a éclaté en sanglots 
en me racontant l'attitude des autorités envers 
eux: les soldats crient, les poussent. Anas, un 
enfant, un innocent, poussé par la police, 
quelle image terrible! J'ai voulu lui dire 

quelques mots d'encouragement, mais j'ai 
senti que c'était trop banal devant une telle 
tragédie. La femme voilée a compris. Les 
femmes et les enfants sont tellement 
vulnérables face à la violence des conflits. 
J'ai lu une histoire passée durant la première 
guerre mondiale, le 25 décembre 1914 les 
soldats anglais et allemands ont arrêté le feu 
pour fêter le Noel. Avant tout, avant d'être 
ennemis, avant d'être soldats ils ont compris 
qu'être humains est par-dessus tout. Toute 
l'hostilité, toute la haine est disparue du 
champ de bataille, parce-que cette célébration 
leur a rappelé la dette de chacun: être humain. 
Bien que la guerre ait recommencé, ce 
moment est resté dans l'histoire comme un 
symbole de paix et fraternité. J'y ai beaucoup 
réfléchi.
Écoute, un vieux mendiant qui traîne dans la 
gare vient d'offrir à Anas quelques forints! Tu 
comprends? Il a voulu donner un coup de 
main! Il a fait volontairement déplacer ses 
affaires pour que les MSF s'y installent.
Je cherche à apprendre toujours et de tout. J'ai 
compris qu'il ne fallait pas juger les gens sans 
comprendre, j'ai compris qu'il serait toujours 
de bons moments et d'autres moins bons dans 
la vie,  mais ça doit nous réunir, nous faire 
réfléchir, nous joindre comme une vraie 
famille. On dit que l'espoir meurt le dernier. Je 
crois que l'espoir ne meurt jamais. Donc, on a 
encore temps pour réparer nos fautes, pour 
rétablir la fraternité et l'humanité. Il reste tant 
encore à faire! On doit commencer 
aujourd'hui, maintenant, chacun d'entre nous. 
Ensemble, on peut changer le monde, comme 
une famille. 
J'ai 15 ans, Anne, mais aujourd'hui j'ai trop 
grandi.

Gros bisous, 
Delia

Delia Neamțu, XIe A
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Micleuseni, un palais 
de conte de fées
En Moldavie, loin de la foule des villes, se 
cache dans les bois tout le temps verts 
l'imposant, Le Château de Miclăușeni, de 
Sturdza, connu sous le nom de Palais des 
Sturdza un bâtiment du début du XXe siècle, 
construit entre 1880-1904 par George Sturza et 
sa femme Maria, dans le style gothique qui 
pourrait vous apporter à l'esprit les célèbres 
châteaux de Bavière.
Le village Miclăușeni est à une distance de 65 
km de la ville de Iași, il est  actuellement 
détenu par le Métropolite de Moldavie et de 
Bucovine. Il y a environ 300 châteaux dans 

notre pays et pourtant le château de 
Miclăuşeni bénéficie du classement établi par 
le atlas-geografic.net sur une VI ème place 
bien méritée parmi les plus beaux bâtiments 
historiques.
Ce château  est une flamme vivante qui a 
réveillé et éclairé des milliers de personnes qui 
ont franchi le seuil ou tout simplement ont eu 
le désir de connaître les trésors clôturées au 
cours du temps dans ce château. On tourne les 
pages  du passé et on s'arrête autour des 
années 1410-1416 lorsque la succession 
donnée par le prince Alexandre “pre bunul" à 
Miclăuș allume le désir au coeur de Miclăuș de 
former un village autour de sa cour. 
Il est devenu un centre de culture en Moldavie, 
car le manoir est construit en 1752 par Jean S. 
Sturza grand magistrat, un amoureux de la 

lecture, qui, pendant le temps tiendra 
différents manuscrits et livres d'une 
importance capitale pour la culture et la 
littérature roumaine. Le château abritait une 
bibliothèque avec 60.000 volumes. Mais, la 
plupart de ces livres, a été volée entre 1944-
1945 pendant les opérations militaires de la 
Seconde Guerre mondiale. 
Ce qui est admirable à ce château est que, 
malgré le temps et les nombreuses 
destinations, il n'a pas perdu de sa beauté. Ce 
fut un soutien nécessaire aux blessés logés 
dans la Seconde Guerre mondiale et de joie 
pour les amateurs d'art. Un lever de soleil pour 
l'avenir de Roumanie et  jamais un coucher de 
soleil pour ses ennemis. 

Adelina Șerban, XIIe B

ROUMANIE À VOIR...ET À REVOIR

Roumanie, le 
saviez-vous?
Quand vous voyagez en Roumanie, 
vous vous rendez compte de la beauté 
de notre pays. Mais, la Roumanie ne 
signifie pas juste de beaux paysages, 
mais aussi des gens et des lieux.

comment cʼest "le petit Paris", Bucarest?

►Bucarest est la septième plus grande ville 
de lʼUnion européenne.
►La première ville dans le monde à 
lʼéclairage avec kérosène était Bucarest. Le 
1er Avril 1857, la ville avait avec approxim. 
un millier des lampes.
► Arc de Triomphe a été construit suite à la 

proclamation de lʼUnion.
► Les premiers omnibus à cheval ont été 
inaugurés à Bucarest, en 1840, étant parmi 
les premières villes en Europe qui ont eu 
ces moyens de transport.
► Bucarest est jumelé avec neuf villes de 
tout le monde. Les plus importants sont: 
Beijing, Atlanta, Budapesta ou Hanovra.
· les records du monde et quelque 
chose à qui nous sommes les premiers
► En 2013, en Roumanie a été construit le 
plus grand drapeau national dans le monde 
avec une longueur de 330 m et une largeur 
de 220 m. 
► La Maison du Peuple occupe la 
deuxième place dans le monde selon la 
surface, après le Pentagone. 
► En 2006 il a été construit à Bâlea Lac le 
premier Hôtel de Glace dʼEurope. 
► Le clocher de l'Église Noire de Brasov 
abrite la plus grande cloche qui existe dans 
les églises en Roumanie.

► La Roumanie est le seul pays en 
l'Europe avec son argent en plastique.
► En 1921, le professeur de psychologie 
Nicolae Păulescu, a découvert l'insuline, 
hormone sécrété par le pancréas; il est très 
important pour traiter le diabète. 
· caractéristiques d'environnement
►En Roumanie, ont été découverts de 
nombreux squelettes des différents 
dinosaures. Notre pays a été il y a millions 
d'années un véritable "paradis des 
dinosaures".
►La profondeur maximale du Danube à la 
zone du Défilé est de 75 mètres.
► Les plus chaudes eaux thermales se 
trouvent à Herculane.
► La ville située à l'altitude la plus basse 
en Roumanie est Sulina, dans le Delta du 
Danube, quatre mètres.
                                                                                                                    
Andrei Garofa, XIe A
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Iasi, le 14 octobre
On dit qu'Iaşi a créé la plupart des poètes et 
écrivains et la plupart des musées, étant « une 
ville-musée » et « une forteresse des poètes ». À 
Iaşi « chaque pierre parle de passé » par le grand 
nombre  de monastères, de musées, de maisons 
mémorielles. Donc, on peut dire que la ville est 
un    véritable musée national, par les trésors 
d'histoire et d'art qu'il y a. 

Aujourd'hui est le plus important centre social, 
économique et culturel de Moldavie, on voit son 
passé en mélange remarquable avec le présent.
Les vielles constructions s'harmonisent avec les 
nouvelles, la ville connaît un développement 
vigoureux grâce à l'enseignement supérieur  et 
à l'économie locale.

Chaque année, le jour de 14 octobre est un jour 
de grande joie chrétienne, un jour de prière et 
pèlerinage. Chaque année, se dirigent vers Iasi 
milliers de pèlerins chrétiens, particulièrement 
des femmes des de tous les départements du 
pays. 

La ville est une féérie. Les stations, les trains, les 
bus sont assaillis des gens. Les paysans, les 
jeunes pleins d'ardeur, les étudiants, les 
intellectuels se dirigent vers la cathédrale 
métropolitaine. C'est une journée de fête 
religieuse consacrée à Sainte Parascheva. Ce 
pèlerinage est l'un des plus grands et plus  
représentatifs dans le pays. 

Durant cette période, sont organisées les fêtes 
de la ville qui se proposent la promotion des 

traditions roumaines. Sera organisée la fête des 
vins provenant des vignobles renommés. Une 
vaste gamme de jus de raisins, des produits 
alimentaires spécifiquement à l'automne, 
préparés de façon traditionnelle. « La soirée les 
valeurs » est une autre activité déroulée dans 
cette période, sont les gens importants de cette 
région qui sont publiquement honorés, le 
critère étant l'excellence en activités,  l'influencé 
et l'implication dans la vie sociale, culturelle, 
artistique et sportive de la cité.
       
La ville d'Iași est un musée en plein air qui doit 
être visité et admiré dans toute sa splendeur.

Maria Cercelaru, XIIe B

TRANSFAGARASAN
Transfăgărășan est l'un des plus célèbre route en 
Roumanie et même en Europe, en raison de la hauteur à 
laquelle elle a été construite, les beaux paysages et de 
nombreux virages. La route est spectaculaire, car elle 
traverse les montagnes de Făgăraș, les plus hautes 
montagnes de notre pays et atteint une altitude de 2042 
mètres, la deuxième route en Roumanie à cette altitude, 
après Transalpina.
                          
Transfăgărășan est ouvert uniquement aux mois de Juillet 
à Octobre. Entre le 1er Novembre et Juillet un secteur de 
30 kilomètres est fermé à la circulation. L'accès à Bâlea Lac 
est possible seulement par téléphérique.                                                                                                                                                                                                                  

Saviez-vous que la route spectaculaire a été construite 
entre 1970-1974, avec d'énormes efforts des soldats et des 
ouvriers étant en mesure à créer une route à une telle 
altitude. Des vies humaines perdues étaient nombreuses; 
le nombre officiel de morts était de 40, mais les gens qui 
ont travaillé sur cette route disent que des centaines de 
personnes ont perdu leurs vies. Le président Ceaușescu a 
decidé sa construction à la suite de l'invasion de la 
Tchéchoslovaquie par l'Union Sovietique.                                                                                                                                                                                                                                             

La route commence dans la ville d'Arefu, Argeș et se 
termine à Sibiu, Cărțișoara. La plupart recommandent le 
voyage du sud au nord, mais du nord au sud et il est aussi 
intéressant et spectaculaire.

Cristina Frunză, XIIe B
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Moi, l'acteur...
Mon expérience au théâtre a été 
culminée par le temps passé avec  les 
autres acteurs de Millo. Une petite 
famille a été formée dans le cadre de 
notre théâtre. Les  moments amusants 
et les erreurs insignifiantes nous ont 
fait sourire  toujours et nous ont fait 
oublier les dissensions apparues en 
raison de notre désir de produire les 
sourires.  Si je pouvais retourner en 
passe, je ne voudrais changer rien de 
mon expérience Millo. Le théâtre m'a 
révélé que en tous a été caché un cri 
pour art. 

Călin Mărgineanu, étudiant

Le théâtre pour moi
Au début de la IXe classe, la troupe de théâtre a ouvert ses portes et 
moi j'ai décidé d'essayer, en temps, l'humour, ma personnalité et 
mon caractère ont été changés. Grâce au théâtre, j'ai une meilleure 
diction, je n'ai plus d'émotions. 

Cette activité m'a donné beaucoup de confiance en moi. Je dis ce 
que je pense à haute voix, non seulement pour moi. J'exprime plus 
mon avis. 

Avant le théâtre, j'étais plus timide et seulement écoutais les autres. 
Parfois, j'ai été découragé, mais je n'ai pas renoncé parce que j'aime 
ce que je fais et je sens que le théâtre a changé ma vie! 

Cornel Moisii, XIIe G

MILLO

Millo...mon coeur
Le club de théâtre de notre école est très proche de mon coeur. Je voulais en avoir un depuis la VIIe classe et grâce à Anca et Mia, on a réussi à en 
ouvrir un. Je me suis fait beaucoup d'amis là-bas, et j'ai aimé être sur scène, même si je n'etais pas la meilleure actrice. On a travaillé dur pour faire 
connaître "Millo" dans la ville et je suis contente d'avoir fait partie de l'équipe originale. J'encourage tout le monde de l'essayer, car ça va les aider à 
se développer en tant que personne et  surmonter la peur de parler en public.

Raluca Chițescu, étudiante
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Millo, une jolie 
famille
Un art des mots et des gestes. Un jeu des 
expressions et des sentiments. Le théâtre pour moi 
est une voie agréable vers le développement 
personnel et auto-connaissance. Alors que je joue 
un nouveau personnage, je deviens une autre 
personne et j'ai une autre pensée. Je réussis  me 
transformer et je connais une part de moi qui peux 
imiter n'importe qui. Spectacle après spectacle, mes 
émotions deviennent plus infimes et mon confiance 
est plus forte…c'est la raison qui me motive 
continuer avec le plaisir d'être actrice.

En passé, je ne pouvais pas monter sur une scène 
devant un public nombreux sans avoir une crainte 
troublante, mais maintenant, avec le théâtre, 
j'attends chaque spectacle. La vibration des 
applaudissements me caresse avec tendresse et 
l'appréciation du public c'est un sentiment trop 
profond.
Millo est une petite famille ou je me sens bien dans 
ma peau. Une petite troupe de théâtre avec des 
personnes talentueuses, dirigée de deux professeurs 
brillants.  J'aime ces amis-acteur-profs et je désire 
pour nous de beaux souvenirs.

Mona Țicămucă, XIe A

J'aime lire…
Madame Bovary…c'est moi 
 
On attribue cette citation à Gustave Flaubert (même s'il y a des voix qui 
soutiennent qu'il ne l'a jamais écrite), l'un des romanciers français du XIXe 
siècle, dont le roman Madame Bovary est devenu emblématique pour la 
littérature universelle.
 
Commencé en 1852, ce roman a été inspiré d'un fait divers de l'époque: en 
1848, Eugène Delamare, un officier de santé établi dans le petit village de 
Ry en Haute-Normandie, épouse en secondes noces une femme assez 
belle d'environ dix-sept ans. Celle-ci contracte des dettes, a une fille, une 
aventure amoureuse et mort empoisonnée. Une autre source du roman 
pourrait être l'affaire Lafarge: il s'agissait d'un célèbre empoisonnement 
du début du siècle.
 
Issu de ces sources externes et de l'extraordinaire sensibilité du prosateur, 
Madame Bovary est devenues l'une des figures féminines les plus connues 
de la littérature universelle. Son profil énigmatique avec son histoire 
d'amour tragique, où la monotonie dans laquelle elle mène son existence 
se mêle aux désirs d'évasion, a donné naissance à ce qu'on appelle le 
bovarisme.
 
Madame Bovary est devenue source d'inspiration pour de nombreux 
récits, parmi lesquels: La Chère Emma de Léo Larguier, La fille d'Emma de 
Claude Henri-Buffart, Mémoire d'un fou d'Emma d'Alain Ferry.

Irina Apetroaie, XIe F

17



POÉSIES, POÈMES, PENSÉES
Ballade 
d'automne

Châtaignier
Rouillé rouillé
Au vent rebelle
Glacé glacé

Regards perdus
Voilés voilés
Soupirs fendus
Chantés chantés

Feuilles endeuillies
Pourries pourries
Rêveries jaunies
Punies punies
Pas recueillis
Taris taris
Espoirs flétris
Languis languis

Désirs honteux
Peureux peureux
Pleurs solitaires
Frileux frileux
Cris d'amertume
Hargneux hargneux
Rires éphémѐres 
Soyeux soyeux.        
                                                  

Le saltimbanque

Le voilà
sur la corde
funambulesque
que Chronos
le malin
allonge
défiant nos malheurs
nos soupirs 
nos désirs

Le voilà
qui grimpe
le saltimbanque
dans son manteau
vétuste
enragé et perdu
quelque part
dans la trame
de l'illusion

Il saute
s'y accroche
petit papillon de jour
perdu
dans les pétales
funestes
des fleurs
noyées de mousse.    

Le point

Sur le podium
Des énoncés en vogue
Sur l'escalier
Des phrases vieillies
Faramineuses
Pompeuses
Accrochées au pan
Des siѐcles
Il attend
Le défilé 
Des mots
Coquets
Vêtus 
De couleurs néon
Ornés 
De dentelles
Pudibondes
Coiffés
De chapeaux
Indécents
Accompagnés
De virgules
Obѐses

Squelettiques
Vigousses 
Ou éphémѐres 

Il attend 
Que tout rime
À tout
Que les deux points
- Ses frѐres -
Prennent place
À l'avant-garde
Que les tirets
Soient prêts
Au moindre dialogue
Et
Au son des pas
Dansants
Du dernier mot
Riant
Il apparaît
Le point
Tout rond
Dodu
Figé dans
Sa robe noire
Il fait
La révérence.        

Prof. Lucia Eniu

Mon amour

Tu es comme le vent qui soufle doucement sur mon coeur,
Tu es comme l'eau pure qui ruissele sur mon coeur inquiet
Tu es comme un vers qui donne un sens à un choeur de vers
Tu es comèdie pour ma vie troublante et ennuyeuse.
Je t'écris ces paroles parce que tu peux comprendre. 
Je te dis que nous sommes comme le feu et la glace, cet amour est 
comme la pluie et les cieux bleus, comme le soleil qui se lève.
Ça nous a pris du temps, nous avons partagé même les erreurs.
Et nous nous aimons.

Ana Simileac, XIe A

Éloge de l'automne

Es-tu juste une fée?
Ou peut-être une créature incarnée?
Je te crois un miracle
Je t'évoquerai dans mon oracle
Tu es doux et amer
Certains pensent que tu es une chimère
Cher merveilleux automne
Dommage que tu es un peu monotone

Un mélange de nuances et de tons
Un spectacle pour moi comme un don
Tu me charme avec tes couleurs 
Et les feuilles reçoivent leur pâleur
Ou bien une couleur de rouille
Et l`herbe qui se mouille
Le paysage est magique
Mais certains le voient tragique
Parce que le vert meurt peu à peu
Laissant cette pâleur à sa place
Sous ce ciel d`octobre bleu
Tu nous ravis avec ta grâce
Oui,  je sais que tu es le plus beau
Et le plus charmant cadeau.

      
Camelia Câtea, Xe C
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La pluie attarde dans mon cœur

Le feu qui brûle dans mon cœur s'éteint avec les gouttes de pluie;
Mes favorites parmi elles sont celles qui me parlent de toi: froides et fraîches.
Je suis juste une larme étouffée qui tombe sur la joue chaude, inouïe
Tes yeux, je les aime: je me perds en suppositions, mon âme sèche.

Je suis perdue dans l'univers: comme une feuille que le vent a emportée au loin ;
Un jour, tu me ramasseras et m'aimeras même si je suis partie, en cherchant des papillons: je m'égare.
C'est mon genre de te dire je t'aime; c'est maladroit, comme un bisou volé sur le quai de la gare
La lumière de mes yeux, mon amour entier, viens à moi: tu es tout ce que j'ai besoin.

Ton sourire est une œuvre d'art: laisse-moi t'admirer.
Tes yeux, la muse après laquelle chaque chanson a été composée
Je te regarde comme la première fois: incapable de respirer
Je suis la fille qui t'aime en silence et qui demande la faveur de t'écouter.

Cășeriu Claudia, XIe A

La jeunesse m'enseigne…Et…j'apprends

La jeunesse m'enseigne que la vie est belle. Et j'apprends que si on fait de mauvaises choses, la vie n'est pas du tout en rose.
La jeunesse m'enseigne que je peux avoir n'importe quoi. Et j'apprends que je dois travailler dur pour mon futur. 
La jeunesse m'enseigne que tout le monde est mon ami. Et j'apprends que si je me heurte aux difficultés, il fait bien avoir quelques amis.
La jeunesse m'enseigne que le monde est fou. Et j'enseigne que si je veux gagner le prix de l'existence, je dois faire semblant d'être folle.
La jeunesse m'enseigne ce que c'est l'indépendence. Et j'apprends qu'il fait bien être enfant.
La jeunesse m'enseigne que les gens sont mauvais. La jeunesse m'enseigne qu'ils veulent t'abattre. Et j'apprends comment me traîner.
La jeunesse m'enseigne les choses à la mode. Et j'apprends qu'être en vogue n'importe pas.
La jeunesse m'enseigne que le temps vole. Et j'apprends que chaque automne signifie la renaissance de l'âme.
La jeunesse m'enseigne que les jeunes sont des rebelles. Et j'apprends le chemin de retour.
La jeunesse m'enseigne c'est quoi un cœur brisé. Et j'apprends l'amour.
La jeunesse me suit par tout, pour former l'adult de demain.
La jeunesse m'enseigne beaucoup de choses. Mais, plus que tout, la jeunesse m'enseigne qu'il vaut la peine vivre la vie.
Et j'apprends la vivre.

Delia Neamțu, XIe A
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Toujours toi...

Quand tu m'embrasses…le temps s'arrête, l'horloge 
s'attarde
Quand tu m'embrasses  mon stress disparaît et je ressens le 
bonheur
Quand tu m'embrasses...tu prends le contrôle de mon esprit 
et tu me conquiers.

Quand tu m'embrasses...je plonge dans tes bras et nous 
devenons une âme
Quand tu tu m'embrasses...je me sens tellement complète, 
je me sens tout
Quand tu tu m'embrasses...je me rends et je te donne tout 
le contrôle.

Quand tu m'embrasses... j'échappe à ce monde et me cache
Quand tu m'embrasses...j'aspire l'odeur de ton coeur géant
Tes yeux  me tourmentent, détruisent quelque chose à 
l'intérieur de moi.

Quand tu m embrasses... je perds la notion du temps...
Les heures nous mesurent les moments
les jours dans les passages inédits de notre histoire
Je veux que ce sentiment se conserve, je veux que tu 
attendes.

Andreea Miron, XIe A

Mon Amour

Pour toi mon amour
Je regarde tes yeux,
Et j'ai toujours su que
Pour toi, mon amour

J'irai n'importe où
Et je prends ta main, et
Pour toi mon amour
Je ferai n'importe quoi

Et je te dis que ma vie 
Serait déserte sans toi 
Pour toi mon amour
Et puis je t'ai donné mon 
coeur

Et je mourrirai si tu pars
Mais toujours tu resteras... 
mon amour.

Frunză Cristina, XIIe B

Une fille amoureuse

L'amour, l'amour, l'amour
Le bonheur de chaque jour
Je suis un coeur amoureux de toi

Toi qui encore n'existes pas.

Maintenant, je cherche l'amour c'est 
un rêve pour moi
Qu'est-ce que tu en crois ?
Toi qui encore n'existes pas
Préviens-moi quand tu arriveras.

C'est difficile pour moi, mais tu ne 
sais pas 
T'es une chimère, c'est simple pour 
toi.
Si tu regardes plus loin, qu'est-ce 
que tu vois?
Moi? Que c'est compliqué pour toi!

Georgiana Chelaru, XIIe B
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Le triste automne

Tombe l'automne sur nos épaules
Fortement touché par la pluie et le froid
Les feuilles rougeâtres tombent lourdes et 
humides
Les nids des oiseaux sont désertés, sont vides

De son creux rempli de glands
Un écureuil apparait frissonnant
Et regarde les gens qui travaillent
Sur les immenses champs d'un jaune paille

Quand le soir tombe si rapidement
Les enfants courent à leurs maisons gaiement
Ils s'abritent regardant la pluie épaisse 
Et s'étonnent en voyant le brouillard si dense.

Nicoleta Macovei, XIIe B

L'hiver de mon coeur

Mon coeur était un cube de glace
Entouré par de soldats…
Des soldats de neige.
Mon coeur ne savait pas être heureux,
Il était toujours froid et triste.
 
Il ne pleurait pas, il ne riait pas.
Il restait immobile…
Accompagné seulement par des flocons de neige.

Sur la musique douce du vent
Les papillons blancs volaient. 
Et mon coeur parfois tressautait.

Maintenant dans mon âme est printemps,
Même si tu es venu depuis peu de temps
Dans mon petit monde de peur.
Chaque jour je reҫois ton bonheur.

Ton grand sourire remplit mon visage pâle
Et une fleur avec beaucoup de pétales;
Fleurit grâce á toi, l'espérance est grâce à toi.
Et maintenant la félicité est devenue ma loi. 

Le ciel est clair et les papillons sont colorés par l'univers.
L'ange de glace est rendu à la vie
Il regarde tout autour avec envie
Parce qu'il a reçu de toi…quelques vers.

Maria-Magdalena Ţăpoi, Xe A

Souris!

Souris et  aimes pour ce gue tu es 
Souris pour ce que tu donnes
Souris parce que les contes existent encore
Souris parce que les chers sont à côté de toi.

Souris pour aujourd'hui parce  que le jour est 
clair
Souris pour hier parce que la douleur dans le 
coeur est calme 
Souris pour demain parce que la nature  est ton 
amie 
Souris parce que la lune et les étoiles te veillent.

Souris parce que tu as encore l'âme d'enfant 
Souris chaleureusement alors quand le futur est 
incertain.
Souris et excuses si les autres sont durs 
Souris et fais-toi plaisir à chaque instant.

Souris parce que l'avenir est plein des songes 
Souris parce que les rêves deviennent réalité 
Souris et remercie l'univers que quelqu'un t'aime
Souris et sois heureux pour tous les dons de la 
vie!

Irina Olaru, XIIe B
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Des incertitudes
                  
Mais, au fond, qui suis-je pour le monde? Quel être?
Une rafale infatigable des questions à l'infini répétées. 
Qui luttent pour garder leur sens et leur simplicité
De ces corps en fer-blanc, de ces gens froids qui s'accoutrent.

Une feuille en vent qui danse parmi les larmes
De ceux qui ont vendu leurs âmes pour monter plus haut.
Serais-je la peine qui toujours et sans cesse vaut?
La réponse c'est à  la fin d'une guerre sans armes.
Mais au fond, qui est le monde pour moi? Je sais!
Une mélodie qui ne sonne pas, c'est un poème sans rimes
Où seulement l'amour me porte dans milles abîmes.
Dans le monde tous les dés sont déjà jetés.

L'incertitude du monde n'est pas infinie, je crois,
Car dans l'obscurité impossible c'est toujours un petit éclat
Et cette lumière n'est pas dans les monnaies, ni dans des mots ingrats,
C'est où tu oublies chercher chaque fois: dans ton cœur, en toi.

Larisa Palade, XIIe B



Ma jeunesse 
            
Le signe d'écartement que la jeunesse 
m'enseigne est comme une chanson à la 
mode parlée sans ménagements après 
l'aventure d'un aveugle.

La compagnie commune des espoirs qui 
sont voilés des piqures du gel jeune 
semble devenir une torture pour les 
fenêtres mannequins en manipulant 
l'intelligence d'un chien qui fait du 
vacarme à cause du drap jaune pour ne pas 
être pas enveloppé en feuilles essentielles 
de l'automne qui voudrait un peu de 
tolérance.

La jeunesse m'enseigne que la toux doit 
être traitée, mais j'apprends que pour vivre 
la trahison merveilleuse, je dois transporter 
la piquée trompette qui triomphera après 
une eau-de vie entre une élite d'épisodes 
originaux. 

Le vent voudrait être amoureux des feuilles 
qui cherchent leurs partenaires, mais 
l'automne analyse la marque de l'amour. 
C'est une chose qui signifiera divorcer 
après la disparition, mais il y a un médecin 
dominant et voleur pour la forme qui veut 
expulser l'ambassade éblouie qui proteste 
pour l'exigence des fruits braves rompus 
du temps froid et en interrogeant 
l'automne pour l'intention favorable de 
faire un gymnase. La jeunesse sera la voix 

des glaciers enragés de la malaise inerte, 
mais la tristesse qui dominera tout le 
monde et ma maison couronnée pour être 
le plus impulsif et imposteur  demanderont 
la prestation des uniformes blancs c'est 
comme si les feuilles et la prairie sont  
veuves sans mariage initial, le vent est 
comme un douanier ivrogne, la société est 
comme un vocabulaire tumultueux et 
l'automne est comme une solennité de 
guérison, d'un faux monnayeur.
      
La jeunesse ne s'enseigne pas, elle ne 
s'apprend pas, elle est comme une 
instabilité des sentiments interprétés 
comme l'insomnie comprimée.

Cristina Bujor, XIIe D

Mes questions
Je sens la nécessité de reconnaître que j'ai 
presque dix-huit ans et je pense á la fin. Ces 
sont des choses que le temps ne m'a pas 
donné la chance les dire et que je ne les ai 
encore connus.
  
Je pense si quelqu'un m'écoutais quand je 
dirais que je me sens incapable devant le 
temps qui passe très vite. Ce sont des 
moments quand je ne sais rien de moi, de 
qu'est-ce que je sens, de qu'est-ce que je 
veux faire. Et je sens que personne ne peut 
imaginer qu'il est possible de te sentir avec 
le cœur chargé. Dans un moment de 
silence, la vie peut sembler longue et 
fatigante.
 Il vient ce moment-là quand tu ne te sens 
pas réalisée, tu veux bien des choses, mais 
tu ne sais pas comment et, sans ton 
équilibre, même fragile, tout peut se briser, 
instantanément.
  

Ce sont milles pensées, mais le temps et les 
années passent sur toi et tu sais qu'il est 
bien oublier les questions, les réponses et 
qu'il est bien écrire de belles histories 
pleines de bonheur et d'amour.

Gabriela Isache, XIIe B
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J'apprends...
Oh! La jeunesse...c'est comme une école, 
mais c'est une école très sympa parce 
qu'ici, les absences et les mauvaises notes 
n'existent pas et bien sûr, c'est seulement 
un professeur. Qui? Ah, mais ce n'est pas 
possible, c'est Madame la Jeunesse! Ça, la 
jeunesse est l'école et...aussi le prof. 
Maintenant, je crois que c'est un esprit 
envoyé de Monsieur Barbe Rouge. Ce n'est 
pas bon!

Parce que ça, la jeunesse, est aussi une 
école et un prof, j'apprends. Quoi? 
Beaucoup de choses: comme me rendre 

ridicule, comme rire d'autre personne, 
comme voler le pain de la bouche d'autre, 
comme ne pas arroser les fleurs, mais le 
plancher pour que les autres tombent... 
Cette école est super amusante. C'est vrai 
que, parfois, je suis un peu rebelle, mais 
alors madame Jeunesse crie et elle me dit 
que je suis méchante et elle ne me donne 
plus de bonbons. Alors, ce professeur pour 
moi est très, très mauvais! Quoi je fais? 
Rien...eh, bien...je commence pleurer 
jusqu'à ce qu'elle me donne des bonbons. 
Ça marche tous le temps et c'est super, 
oui? Je te dis  un secret, le truc avec les 
pleurs est une chose que j'apprends ici, 
mais je ne crois pas que le professeur le 
sait. 

Ah! J'oublie...mais je te dis maintenant...ici, 
à L'école de Madame la Jeunesse 
j'apprends comment faire des chicanes à 
une autre personne. Ça marche tous les 
temps et alors j'éclate de rire. C'est super 
amusant! J'aime cette école mais, parfois, 
je hais cette école... seulement parfois! 
Monsieur Barbe Rouge est le directeur, 
mais il est bon et pour ça, je lui dis 
monsieur directeur Bavette Rouge. C'est 
sympa, n'est pas? Oui!
Oh, la jeunesse m'enseigne. Et... 
j'apprends...devenir moi.

Anda Ciubotaru, Xe A

Lettre d'amour
Toi, âme impitoyable qui a envahi le seul 
endroit maintenu caché avec tant de soin 
et tu me l'as fleuri avec la bonté et l'amour, 
tu as apparu comme un rayon de soleil 
dans tout le ciel sombre et tu m'as apporté 
un nouvel espoir dans mon vacarme des 
pensées vaines. 
  

Toi, homme bien-aimé avec l'âme pure et 
noble, qui m'as hébergée dans tes bras, qui 
m'as envoyé lentement, si lentement, les 
émotions et l'emphase de nos moments 
ensemble, ainsi que je t'entends seulement 
avec l'âme et tu as coloré ma vie dans les 
nuances de l'arc-en-ciel, je t'aime de tout 
mon âme et je serais avec toi toute la vie. 

Bianca Pintilie, XIe A

Tout vit pour toi, 
mon amour
Je t'aime comme le soleil aime le ciel qui le 
rejette pendant les orages.
En toi sont les fleurs, les questions-
réponses, les étoiles et la chanson des 

oiseaux, l'arôme de la vie et de la vigne, la 
solitude de la mort, les dilemmes des 
aubes. J'adore quand tu écoutes les 
silences sous le ciel étoilé. Tes yeux sont les 
gouttes de miel qui sucrent ma vie. Quand 
tu ris, je sens que je suis frappée de la 
douceur de ton sourire. Tu es un bouton de 
rose qui plonge dans les matins.
Quand j'entends ta voix, mon cœur écoute 

une mélodie mélancolique. Quand  je te 
vois dans mon âme nait la chance du 
bonheur illimité.
J'ai envie de toi comme les fleurs envient le 
printemps.
Tu es la lumière rose de mes rêves de 
bonheur.

Iuliana Macovei, XIe A

L'amitié
C'est difficile de décrire l'amitié par des mots. Comment l'expliquer? Il ne 
suffit pas d'utiliser des mots pour montrer ce que l'amitié signifie 
réellement. C'est quelque chose beaucoup plus profond, plus complexe, 
plus ample, quelque chose qui persiste dans l'avenir. Je crois que ce sont 
les faits qui prouvent le mieux son existence.

Toutefois, on pourrait dire qu'à l'assise de l'amitié  se trouvent, sans 
doute, l'amour, la bonté, la compassion. L'amour couronne une relation 
d'amitié, c'est le liant essentiel entre les amis qui maintient l'harmonie et 
apporte le bonheur. C'est comme un métal précieux qui ne s'oxyde 
jamais, qui garde sa beauté ferme. Les mots ne sont pas capables de 
transmettre l'amour, il provient de l'âme. Quelquefois les vrais 
sentiments peuvent être masqués par les mots. Et je crois que c'est 
l'hypocrisie qui le fait. On a eu, peut-être, l'occasion de rencontrer des 
personnes qui disent si facilement “Je t'aime”, même si son âme  est 
dominée de haine et de fureur. C'est pourquoi les mots ne peuvent pas 
substituer la manifestation de l'amitié, ils sont, au contraire, un 
supplément, un excédent qui vient à compléter cette joie. 

D'après moi, l'amitié est comme une goutte d'air dont j'ai tellement 
besoin pour respire, pour exister, pour prolonger ma vie, c'est la joie de 
partager et le bonheur-même. Je ne peux pas imaginer ma vie sans amis, 
mon existence serait un cauchemar continu.

Souvent on relève dans les plus petits gestes l'amour et le respect d'un 
ami, parce que ce sont eux qui contribuent à la durabilité de l'amitié. Et 
puis, il est très important que la qualité compte, pas la quantité. Il est 
inutile d'avoir beaucoup d'amis s'ils ne t'entendent pas, s'ils ne sont 
vraiment solidaires avec toi dans les plus difficiles moments de ta vie. 
Comme le proverbe anglais le dit: “A friend in need is a friend indeed!”

Pour moi, il suffit d'avoir même un seul ami, mais sur qui je peux 
compter toujours, qui me fait sourire et qui m'offre l'affection dont j'ai 
besoin.

L'amitié surmonte tout
Elle piétine les obstacles et les cailloux 
Elle est un diamant précieux
Fabriqué à l'aide d'un procès minutieux
L'amitié a l'origine dans l'amour
Ils viennent chacun à son tour
Quand tu as besoin de joie
Tu invites tes amis chez toi
N'est-ce pas?
           
Iulian Tofan, XIe G
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L'automne dans 
ma ville
Il pleut á verse. Le vent souffle en 
rafales. Mais, les parapluies et les 
bottes colorées donnent un air de la 
joie, un air de fête. Les feuilles des 
arbres forment un tapis brillant d'or 
coloré. Ça me fait sentir riche, riche 
que je vis. La richesse est de pouvoir 
rêver.

La saveur des craquelins ronds 
chauds, le bruit de la pluie, de 
vêtements chauds, les petites tasses 
du thé avec des arômes de cannelle, 
des pommes rougissantes qui 
sourient des arbres, c'est ça 
l'automne pour moi….c'est ça 
l'automne en dans ma ville.

Marta Volintir, XIIe B

La recette de l'amitié
Ingrédients:
- 2 kg de sourire 
- 1 kg de rire 
- 2 sachets d'entente
- 500g de compassion
- 1 sac de bonne humeur et  de l'âme, chaleur 
- 3 cuillères d'amour
- 2 sac d`esprit de l'aide 
- 3 sachets de coopération (pour augmenter votre pâte)
- 9 pinces (pour ouvrir les oreilles de vos amis pour entendre vos préoccupations et vos problèmes)
- des lunettes (pour voir quand vous avez besoin d'eux)
- 2 litres de bienveillance
- 1 pincée de blagues
Préparation:
- mélanger tous les ingrédients 
- pétrir la pâte pour une longue période de temps
- laisser lever à la température de l'âme
- modeler la pâte selon les préférences de votre esprit 
- mettre dans une haute casserole 
- cuire pour assez de temps 
Attention au four! Beaucoup d'attention ! Ne pas brûler!
Bonne amitié!    

Andra Raluca Gheorghiţoaia, XIe G

Moi et le français
Pour moi, c'est un honneur d'avoir la possibilité de parler cette langue, pour 
dire la vérité comme Charles Baudelaire habituait faire en ses poèmes, pour 
pouvoir organiser ma vie et commander comme Bonaparte à Delacroix “La 
Liberté guidant le peuple” vers une vie plus bonne et me remarquer par la 
simplicité des habits monochromes et une goutte de “Bleu” créé de Chanel, 
tout ça tandis que je savoure un croissant et un café noir, en admirant La tour 
Eiffel. 

Cristian Dascălu, XIe A
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Je sais dessiner... en français!    
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Né des mots qui incitent, des gouttes de couleur qui provoquent, de l'imagination, de 

l'optimisme, de la jeunesse qui inspire, le magazine SAC A DOS plaît par la qualité et la 

variété des sujets, par son élégance, aussi bien que par l'ouverture vers le monde 

fascinant des idées qui naissent des esprits des jeunes. Ce sont des pages de l'âme, écrites 

avec le cœur pour être lues avec la tête, parce qu'entre les couvertures du magazine se 

cachent les pensées des enfants qui ont déposé leur travail et talent de mettre en lumière 

la passion pour la langue française, pour la culture française, inculquée par leurs 

professeurs généreux. Symphonie harmonieuse des mots et des couleurs, ce magazine 

nous offre en cadeau l'esprit français. 

Félicitations à tous!

Prof. Cristina Liuță, Conseiller éducatif
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Lupu Bianca, Xe G

Bonheur, élixir 
de la vie
On cherche au long de toute la vie 
Ce grand trésor du coeur, 
De la joie, de l'amour infini 
Roi de tous, le BONHEUR! 

Mais son secret très simple est: 
Il ne se cache pas! 
Ouvrez vos yeux et regardez
Car le BONHEUR est là!   

Dans un sourire de petit enfant,
Sourire plein de candeur, 
C'est lui, où êtes-vous cherchant? 
C'est ici le BONHEUR! 

C'est du BONHEUR quand tu, oui, tu, 
Qui n'a pas de soucis 
Aide un pauvre homme des rues, 
Et il te dit: Merci!

Dans les beaux trilles de rossignol,
Dans la finesse d'un pigeon,
Les sons divins d'un Si bémol, 
C'est le BONHEUR, oh, quelle chanson! 

Vêtir le coeur avec la foi 
Dans le Grand Créateur,
Être content avec ce qu'on a
C'est ça le vrai BONHEUR! 

Et je vous prie, écoutez-moi!
Prenez ici une pause !
Oubliez tout, au moins une fois, 
Voyez la vie en rose! 

Soyez heureux pour tout ce qui 
Cette belle journée vous montre! 
Soyez heureux aujourd'hui,
Et faites heureux des autres!

Emanuelle Gheorghiu, XIIe B
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